
CD  événement  annonce.  «  
TRANSATLANTIC  ECHOES  «   /
ECHOS  TRANSATLANTIQUES…
Benoit  d’Hau,  Caroline
Fauchet  (1  cd  Indésens
Calliope Records)

« Un instrument n’est jamais une fin en
soi ; il est un moyen au service de

l’expression musicale » ainsi s’exprime
le trompettiste Benoit d’Hau, concepteur
de ce programme original. Artistiquement,
il s’agit d’un fabuleux voyage qui est le
produit d’une complicité collective. En
écartant la virtuosité exclusive d’un

seul instrument, Benoit d’Hau célèbre les
fruits et délices du jeu partagé, du

dialogue et de l’entente musicale à deux
voix, travaillant avec une finesse

assumée sur les timbres et les alliages
de couleurs, favorisant l’heureux débat
entre divers instruments, « embouchures

et sourdines ».
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Les champs investis interrogent
les  nombreux  compositeurs  qui
sont  passé  de  l’Europe  à
l’Amérique,  d’un  continent  à
l’autre d’où le titre évocateur
des  migrations  musicales
« Transatlantic Echoes »… ; flux
des voyageurs en particulier au
carrefour des XIXè et XXè, qui
profita entre autres, à l’essor
des musiques pour le cinéma. Au
programme  plusieurs  œuvres

signées  Ravel,  Bernstein,  Satie,  Copland,  Saint-Saëns,
Gershwin, Poulenc, et plus près de nous Morricone et Legrand…

 

 

 

 

 

____________________________________________

CD événement annonce. «  TRANSATLANTIC ECHOES «  / ECHOS
TRANSATLANTIQUES… Benoit d’Hau, Caroline

Fauchet (1 cd Indésens Calliope Records) –
enregistré à Meudon en janvier 2026 –

Parution : décembre 2026 – CLIC de
CLASSIQUENEWS hiver 2026 – critique complète

à venir sur classiquenews.com

____________________________________________
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ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE,
ven  13  nov  2026.  Cassandra
Miller,  Sergueï  Rachmaninov…
Lawrence Power (alto) / Aziz
Shokhakimov (direction)

Le chef ouzbek Aziz Shokhakimov (actuel
directeur musical de l’Orchestre

philharmonique de Strasbourg) dirige dans
ce programme attendu, l’Orchestre

National de Lille. Le programme promet
d’être passionnant : d’abord le concerto

pour alto « I cannot love without
trembling » / je ne peux aimer sans

trembler… (création française), de la
compositrice minimaliste canado-
britannique Cassandra Miller par

l’altiste qui l’a créé et qui en est le
dédicataire : Lawrence Power (création

mondiale en 2023 avec l’Orchestre
philharmonique de Bruxelles). Le

caractère entier du Concerto demeure
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emblématique des univers intérieurs et
méditatifs de la compositrice qui
travaille sur le matériau sonore,

originel, d’écoute d’œuvres antérieures ;
déduisant des écarts, des imperfections
dans l’acte de mimétisme assumé qui en
découle ; le Concerto s’inspire d’une

phrase de Simone Weil, et de plusieurs
airs de lamentation de l’Antiquité

grecque ; c’est une pièce bouleversante
et profonde qui évoque les sanglots de
l’âme… et qui semble s’alléger à mesure

qu’elle se déploie.
_______________________________________

photo Aziz Shokhakimov © Jean-Baptiste Millot

 

 

La pensée de la compositrice questionne autant la douleur que
l’amour, la séparation que la rencontre, une grande partie de
la musique étant le produit de sa propre méthode dite « chant
automatique » / “automatic singing”. Ici, l’écriture prolonge
son propre chant, inspiré d’un style de lamentation funéraire
improvisée du pays natal du violoniste grec Alexis Zoumbas. Le
tremblement cité dans le titre même de la pièce renvoyant à
son  dérivé  musical  :  trémolos,  tremolandi,  trilles…,  ses
effets  comme  filigranés  dans  la  texture  sonore  restent
omniprésents tout du long, éclairant sa forme essentielle qui
s’inscrit dans une simplicité sous-jacente.

En  seconde  partie,  place  à  l’une  des  symphonies  les  plus
spectaculaires  de  Rachmaninov  (d’autant  libératrice  pour



l’auteur que l’échec de la symphonie précédente n°1 fut un
traumatisme long à surmonter) : la flamboyante n°2.

En mi mineur opus 21, la Symphonie n°2 de Rachmaninov marque
le  retour  du  compositeur  à  l’écriture,  après  son  échec
traumatisant  dû  aux  critiques  émises  à  la  création  de  sa
première symphonie. Créée à Saint-Pétersbourg en mars 1897, la
Première Symphonie mal dirigée par Glazounov (qu’on a dit
fortement alcoolisé) suscite les vives reproches de César Cui
:  il  n’en  fallait  pas  davantage  pour  marquer  le  jeune
Rachmaninov (24 ans) à qui tout semblait sourire… A Dresde, le
jeune musicien, pourtant encouragé par Tchaikovski et qui a à
son  effectif  plusieurs  compositions  plus  que  convaincantes
(dont l’opéra Aleko, 1893) reprend goût à la création : en
découlent après Aleko deux autres ouvrages fantastiques et
saisissants (; Francesca da Rimini, 1904 ; Le Chevalier ladre,
1906) et aussi cette nouvelle symphonie, n°2, emblème d’un
équilibre  enfin  recouvré.  En  Saxe,  Rachmaninov  retrouve
l’envie d’écrire ; il affirme son tempérament puissant et
original.

Créée en 1908 à Saint-Pétersbourg, la Symphonie n°2 est le
produit d’une période féconde qui est celle aussi du poème
orchestral « l’île des morts » et de l’éblouissant Concert
pour piano n°3. La n°2 est portée par un nouveau souffle, une
richesse  d’orchestration  souvent  irrésistible  et  une
architecture  qui  est  la  plus  ambitieuse  des  3  symphonies
finalement  composées.  Rachmaninov  assimile  et  Tchaikovski
(dans  les  couleurs),  et  Sibelius  dans  l’exigence  d’une
construction  et  d’une  certaine  efficacité  qui  inféode  le
développement formel.

Quatre mouvements : Largo, Allegro moderato / Allegro molto /
Adagio  (synthèse  portée  par  la  beauté  de  sa  cantilène,
l’épisode  concilie  une  grande  richesse  polyphonique  et  le
principe cyclique qui reprend le thème principal du premier
mouvement) / Allegro vivace



 

 

_________________________________
Aziz Shokhakimov & Lawrence Power
Entre sanglots et renaissance, un

même souffle.
vendredi 13 novembre 2026 – 20 h

LILLE, Nouveau siècle
Auditorium « Jean-Claude

Casadessus »

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’ON LILLE /
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE :

https://www.onlille.com/choisir-un-concert/categories/aziz-sho
khakimov-lawrence-power

Durée : 1h55 avec entracte

Miller, I cannot love without trembling
Concerto pour alto

Rachmaninov, Symphonie n°2

concert repris à
Bruges, Concertgebouw

samedi 14 novembre 2026 – 20h

 

_________________________________
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COMPIEGNE,  Théâtre  Impérial.
Philippe  BOESMANS  :
Pinocchio,  les  5  et  6  nov
2026.  Miroirs  Étendus,  Léo
Margue / Ambre Kahan

Événement au Théâtre Impérial de
Compiègne : Philippe Boesmans et Joël

Pommerat interrogent le mythe de
Pinocchio pour en déduire un drame

lyrique, puissant et poétique. Créée en
ouverture du Festival En Voix !, cette
nouvelle production déploie un univers
fantastique, troublant, profondément

humain où l’enfance affronte les défis de
l’âge adulte : « un spectacle captivant

qui parle à tous ».
 

Créé en 2017, au Festival d’Aix-en-Provence, le Pinocchio de
Philippe  Boesmans  a  marqué  une  date.  Le  livret  de  Joël
Pommerat, s’inspire du conte original de Carlo Collodi (1883)
:  le  personnage  de  Pinocchio,  un  pantin  rebelle  et
indiscipliné, est en quête d’identité; il arpente le monde à
la recherche du bonheur, surtout de sa propre vérité. L’action
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déroule les divers avatars nés du conflit entre le rêve et la
vie, le mensonge et la vérité, en écho au monde d’aujourd’hui
« où la frontière est très fragile entre fiction et réalité,
comme entre ce qui est humain et ce qui ne l’est pas ».

La co[opéra]tive, collectif de théâtres lyriques et de scènes
nationales, cofondée par le Théâtre Impérial, confie la mise
en scène de cette nouvelle production à Ambre Kahan qui a fait
le  choix  de  revenir  au  conte  de  Collodi,  c’est-à-dire  à
l’Italie et à sa tradition de la marionnette en utilisant
toutes les ressources du théâtre forain.

La  musique  de  Boermans,  claire  et  scintillante,  rappelle
combien à travers la trajectoire du pantin en bois, le jeune
Pinocchio,  devenu  garçon,  suit  les  étapes  d’un  voyage
initiatique. Le compositeur en souligne la rudesse et les
vertiges poétiques, avec une grande finesse, donnant à chaque
personnage sa couleur, sa fragilité, sa présence singulière.
En fosse, l’Ensemble Miroirs Étendus, en résidence au Théâtre
Impérial,  dirigé  par  Léo  Margue  se  saisit  des  moments
d’improvisation prévus par le compositeur pour introduire des
musiques populaires italiennes.

Le théâtre, la musique, la force spectaculaire et féerique des
tréteaux, l’esprit et la réalité de la scène composent un
spectacle  où  le  conte  originel  devient  source  et  vecteur
d’émotions…

 

_________________________________________
COMPIEGNE Théâtre Impérial

PINOCCHIO

2 représentations événements
jeudi 5 novembre 2026, 20h

vendredi 6 novembre 2026, 20h
PHILIPPE BOESMANS – JOËL POMMERAT

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/10/pinocchio-opera-boesmans-critique-compiegne-theatre-imperial-critique-opera-classiquenews.png


RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Théâtre
Impérial de Compiègne :

https://www.theatresdecompiegne.com/pinocchio-637
Création, dans le cadre du Festival En Voix ! 2026

2h20 avec entracte
Tout public, dès 10 ans

Musique : Philippe Boesmans
Livret : Joël Pommerat

Direction musicale : Léo Margue
Mise en scène : Ambre Kahan

Chef de chant : Romain Louveau

Avec
Le pantin : Anaïs Merlin

Le directeur de la troupe, premier escroc, deuxième meurtrier,
le directeur de cirque : René Ramos Premier

Le père, troisième meurtrier, le maitre d’école : Jean-Luc
Ballestra

Deuxième escroc, le directeur de cabaret, le juge, premier
meurtrier, le marchand d’ânes : Jordan Mouaïssia

La chanteuse de cabaret, le mauvais élève : Aliénor Feix
La fée : Vibe Rouvet

Accordéoniste : Francesco Semeraro

Ensemble Miroirs Étendus
en résidence au Théâtre Impérial – Opéra de Compiègne

Fabrication des décors Opéra Orchestre Normandie Rouen
Fabrication costumes Opéra-Comique

 

https://www.theatresdecompiegne.com/pinocchio-637


__________________________________________

PARIS,  13ème  édition  des
Rencontres  Musicales
Internationales  Georges
Enesco – Concerts & Concours
international  de  chant  (12
oct – 3 nov 2026)

PROMOUVOIR L’ŒUVRE MUSICALE DU
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COMPOSITEUR GEORGES
ENESCO ET LA CRÉATION

CONTEMPORAINE –
  Entre le 12 octobre

et le 3 novembre
2026, la 13ème

édition des
Rencontres Musicales

Internationales
Georges Enesco célèbre l’excellence, la

transmission et la création
contemporaine. Cette édition rend hommage

à sa fondatrice disparue, Alina
Pavalache. Au programme, 2 temps forts
majeurs : le Concours International de

Chant Georges Enesco et la série de
concerts consacrés au répertoire

enescien, roumain et français, mettant en
perspective l’œuvre du compositeur avec

des créations contemporaines.
 

Pas moins de 50 jeunes artistes se sont inscrits au Concours
International  de  Chant  Georges  Enesco,  dont  l’originalité
unique est d’accueillir à la fois de jeunes professionnels et
des  grands  amateurs  d’art  vocal,  tout  en  imposant  le
répertoire contemporain. Les sessions sélectives du Concours
ont  lieu  les  12,  13  (au  Conservatoire  de  Musique
Rachmaninoff), les 14 et 15 octobre (à l’Espace Bernanos). Les
concerts sont programmés les 12, 16 octobre puis 2 nov 2026, à

https://enesco-paris.com/


l’Automobile  Club  de  France  et  à  l’Ambassade  de  France  à
Paris.

 

 

CONCOURS DE CHANT GEORGES ENESCO 2026
Le  Concours  International  de
Chant  Georges  Enesco  s’inscrit
dans  la  continuité  du
prestigieux  concours
international  George  Enescu,
fondé en 1958 à Bucarest. Après
une  interruption  durant  la
dictature  communiste,  ce

concours a repris en 1991. En 2002, la section chant a disparu
du calendrier du concours de Bucarest et a été refondée à
Paris en 2014 par la Société Musicale Française Georges Enesco
et l’Association Noesis, avec le soutien de la Société des
Éditeurs et Auteurs de Musique (SEAM), de l’Institut Culturel
Roumain de Paris et de l’Ambassade de Roumanie en France.
Du  12  au  15  octobre  2026,  Paris  accueille  cette  nouvelle
édition (13ème) qui offre une plateforme exceptionnelle pour
la découverte et la promotion du répertoire lyrique. Point
d’orgue, la finale publique le 15 octobre à 18h30 à l’Espace
Bernanos.

 

 

déroulement des épreuves de sélection
SECTION 1 : CHANTEURS PROFESSIONNELS

Étape éliminatoire : 12 & 13 octobre 2026
à huis clos au Conservatoire de Musique Rachmaninoff.

https://enesco-paris.com/


Demi-finale : 14 octobre 2026, publique à l’Espace Bernanos.

Finale : 15 octobre 2026 à 18h30, publique à l’Espace
Bernanos.

SECTION 2 : GRANDS AMATEURS D’ART VOCAL
Épreuve unique : 12 octobre publique

au Conservatoire de Musique Rachmaninoff.

 

 

PRIX :

SECTION 1 : CHANTEURS PROFESSIONNELS
1er Prix – PRIX GEORGES ENESCO : 3 000 € (attribué par

l’Institut Culturel Roumain)
2ème Prix : 2 500 €
3ème Prix : 2 000 €

Prix Spécial OPÉRA CONTEMPORAIN : 1 500 €
Prix Exceptionnel ALINA PAVALACHE : 1000 €

Prix Spécial HENRI NAFILYAN : 1000 €
Prix JEUNE TALENT MUSICA 2027 : 1000€ + un concert dans le

cadre du Festival Musica Le Mans 2027
Prix Spécial PHILHARMONIE DE CHIȘINĂU – MOLDAVIE : un concert

à la Philharmonie de Chișinău
Prix du Public – RODICA SOUTZO : 1000 €

SECTION 2 : GRANDS AMATEURS D’ART VOCAL
1er, 2ème et 3ème prix : un concert à Paris

Prix spécial RONDINO – DINU LIPATTI : un concert à Bucarest en
2027

 

 

 JURY :



JURY POUR LA SECTION PROFESSIONNELS
• Jean-Luc TINGAUD, Président du jury — Chef d’orchestre, 1er
chef invité de l’Orchestre de l’Académie Beethoven de Cracovie

(France)
• Svetlana BIVOL — Musicologue, Directrice de la Philharmonie

« Serghei Lunchevici » de Chișinău (Moldavie)
• Alexandra CHERCIU — Compositrice, Directrice du
Conservatoire Dinu Lipatti de Bucarest (Roumanie)

• Lena HELLSTRÖM-FÄRNLÖF — Artiste lyrique, professeur,
Directrice artistique de l’Académie de musique et d’opéra de

l’Université de Mälardalen (Suède)
• Diana HIGBEE — Artiste lyrique et metteur en scène,

Fondatrice-directrice du Festival « Musica » du Mans (France)
• Mathias GUILLAUMOND-KOPYTTO — Membre de la direction du

casting à l’Opéra national de Paris, Paris (France)
• Elena MOSUC — Artiste lyrique, Professeur à l’Université

nationale de musique de Bucarest (Roumanie)
• Daniel OTTEVAERE — Artiste lyrique, Professeur à l’École

normale de musique de Paris (France)
• Juliette SABBAH — Pianiste et chef de chant, Grand Prix du

Concours international de mélodies françaises de Toulouse
(France)

JURY POUR LA SECTION GRANDS AMATEURS
• Henry NAFILYAN, Président du jury — Compositeur, membre du

Conseil d’administration de la SEAM, Paris (France)
• Odile HEIMBURGER — Soprano colorature, a notamment enseigné

à la London Oratory School (France)
• Anda TABACARU — Metteur en scène, professeur à l’Université

de musique de Bucarest (Roumanie)

 

 

CONCERTS DES RENCONTRES GEORGES ENESCO
Les concerts des Rencontres Musicales Enesco 2026 mettent en
perspective  Georges  Enesco  dans  un  rapport  dynamique  avec
d’autres compositeurs, passés ou contemporains. Au programme,
3 concerts où l’œuvre intemporelle du maître roumain dialogue
avec  pluisieurs  pages  du  répertoire  et  de  la  création



contemporaine.    Le  premier  rendez-vous  se  tiendra  le  12
octobre à 20h30 à l’Automobile Club de France (Salle Clément
Bayard) avec Voix et souffles d’Europe : un voyage musical de
Chisinau à Dublin. La soprano Kaarin Cecilia Phelps (lauréate
2024), la pianiste Angela Draghicescu et le Select Strings
Quartet  interpréteront  mélodies  françaises  et  roumaines
d’Enesco, Aboulker, Messiaen et Thilloy, des œuvres de Poulenc
et  Saint-Saëns,  ainsi  qu’une  création  mondiale  de  Pierre
Thilloy, des airs célèbres, musiques traditionnelles et thèmes
klezmer.
Suivra ensuite le 16 octobre à 20h à l’Ambassade de Roumanie ,
la « Soirée de la création musicale : cordes d’exception ».
Les violonistes Vladimir, Sarah et Deborah Nemtanu, l’altiste
Daniel Wagner et la violoncelliste Diana Ligeti joueront entre
autres une création mondiale d’Henri Nafilyan, des œuvres de
Leclair, Kaufmann, Bartók et des pièces de Georges Enesco.
Enfin, un récital hommage à Alina Pavalache sera donné le 3
novembre à 20h à l’Ambassade de Roumanie par la violoniste
Irina Mureșanu et la pianiste Dana Ciocarlie dans un programme
intime et virtuose mettant en lumière les plus belles pages de
la musique de chambre.

 

 LES 3 CONCERTS

Lundi  12  octobre  2026,  21h  –  Automobile  Club  de  France,
Paris   VOIX  ET  SOUFFLES  D’EUROPE  :  UN  VOYAGE  MUSICAL  DE
CHISINAU  À  DUBLIN Avec  :  KAARIN  CECILIA  PHELPS  (soprano,
lauréate du grand prix 2024 du Concours International de Chant
Georges Enesco) SELECT STRINGS QUARTET :  Viorica Agafița et
Vasile Prepeliță (violons), Mihail Agafița (guitare) et Efim
Pînzar (contrebasse) ANGELA DRAGHICESCU  (piano)

  Vendredi 16 octobre 2026, 20h – Ambassade de Roumanie en
France,  Paris   SOIRÉE  DE  LA  CRÉATION  MUSICALE  :  CORDES
D’EXCEPTION  Avec : Vladimir Nemtanu, Sarah Nemtanu, Deborah
Nemtanu  (violons),  Daniel  Wagner  (alto),  Diana  Ligeti



(violoncelle)

Mardi 3 novembre 2025, 20h – Ambassade de Roumanie en France,
Paris   RÉCITAL  HOMMAGE  À  ALINA  PAVALACHE   /  Avec  :  Irina
Mureșanu (violon), Dana Ciocarlie (piano)

TOUTES LES INFOS sur le site du Concours et des Rencontres
musicales Georges Enesco 2026 :  https://enesco-paris.com/

 

 

______________________________________________________________
___

 

https://enesco-paris.com/
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CD  événement,  annonce.
«  ARCANE  17  »  —  Nouveau
double  album  du  guitariste
Philippe  Mouratoglou  (2  cd
Vision Fugitive)

Disciple de Wim Hoogewerf, Roland Dyens
et Pablo Márquez, le guitariste Philippe

Mouratoglou ne cesse de surprendre par
son exigence musicale au service de

programme aussi originaux que personnels.
L’autorité de l’interprète, son

imaginaire, sa séduction technique, sa
curiosité sans frontières convoquent

souvent, et réalisent caractère, audace,
défis digitaux. Après de précédents

albums, déjà distingués par classiquenews
(récompensés aussi par notre CLIC de

Classiquenews), le nouvel album en 2 cd,
intitulé « ARCANE 17 », inaugure une

nouvelle aventure humaine et artistique
(avec un déploiement visuel et graphique

toujours aussi soigné).
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Au  programme  d’ARCANE  17,
plusieurs joyaux du XXe siècle à
aujourd’hui ; des contemporains
devenus  classiques  (Manuel  de
Falla,  Frank  Martin,  Leo
Brouwer,  Tōru  Takemitsu)
dialoguent  avec  les
improvisations  de  Philippe
Mouratoglou,  ainsi  «  autant
d’«explosantes-fixes»  dessinées
sous l’égide bienveillante d’une

lame de tarot chère au surréaliste André Breton ».
Chaque album de Philippe Mouratoglou redéfinit la place de la
guitare dans l’aréopage musical ; en dévoilant des mondes
infinis  en  liaison  avec  une  curiosité  hors  normes,  le
guitariste renouvelle aussi le rapport de l’instrument avec le
public, comme le déroulement même du concert…
Le  double  CD  propose  un  voyage  en  guitare  de  1920  à
aujourd’hui, de Manuel de Falla aux rêveries improvisées, sous
l’emblème de la liberté créatrice cultivée comme un art de
vivre par Philippe Mouratoglou, musicien « amoureux de science
» et de fantaisie…

 

 

______________________________________
CD événement, annonce. PHLIPPE MOURATOGLOU, guitare : Arcane

17 — 2 CD Vision Fugitive. Pochette originale
d’Emmanuel Guibert, texte de présentation de

Gilles Tordjman. Sortie le 28 août 2026. –
PLUS D’INFOS sur le site de Phlippe

Mouratoglou :
https://www.philippe-mouratoglou.com/fr/disco

graphie/arcane-17/18

https://www.philippe-mouratoglou.com/fr/discographie/arcane-17/18
https://www.philippe-mouratoglou.com/fr/discographie/arcane-17/18
https://www.philippe-mouratoglou.com/fr/discographie/arcane-17/18
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


ÉCOUTER, ACHETER le cd ARCANE 17 de Philippe Mouratoglou :
https://idol-io.ffm.to/arcane17

 

Prochaine critique complète sur CLASSIQUENEWS.COM

 

 

 

précédents CD de Philippe Mouratoglou sur CLASSIQUENEWS
https://www.classiquenews.com/?s=mouratoglou

CRITIQUE  CD  événement  :  LA  BELLEZZA,  Philippe
MOURATOGLOU, guitare : Francesco Da Milano, Guilio
Regondi, Mario Castelnuevo-Tedesco, Nuccio d’Angelo…
(1cd Vision Fugitive)

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-la-bellezz
a-philippe-mouratoglou-guitare-francesco-da-milano-guilio-
regondi-mario-castelnuevo-tedesco-nuccio-dangelo-1cd-vision-
fugitive/

CD, critique. FERNANDO SOR : Études, Grand solo, Le Calme,
Andante largo… Philippe MOURATOGLOU, guitare solo (1 cd VISION
FUGITIVE, mai 2019)
https://www.classiquenews.com/cd-critique-fernando-sor-etudes-
grand-solo-le-calme-andante-largo-philippe-mouratoglou-
guitare-solo-1-cd-vision-fugitive/

CD,  compte  rendu  critique.  Philippe  Mouratoglou,
guitares. D’autres Vallées — 1 cd Vision fugitive,
avril 2016) :
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critiqu

e-philippe-mouratoglou-guitares-dautres-vallees-1-cd-vision-
fugitive/

______________________________________________________
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CRITIQUE,  Festival.  40e
Festival Castell de Peralada
(II), Mirador del Castell, le
25 juillet 2026. Carles PRAT
:  Estètica  i  Massacre
(création).  Maria  Patak,
Carlos  Varela…  Oriol  Pla,
mise en scène / Cares Prat,
direction

Le Festival de Peralada poursuit son
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activité créatrice en proposant
chaque été au moins une
création lyrique. Pour

sa 40e édition, il
affiche en seconde

partie de soirée
(22h30), ce 25 juillet,

« Estètica i Massacre »,
nouvel ouvrage très

séduisant musicalement
qui surfe sur plusieurs
thèmes actuels : la question du genre, la

chirurgie esthétique, les diktats des
réseaux sociaux…

 

 

 

 

Ce soir c’est une partition délirante, affûtée qui après avoir
été réalisée dans un format court, au Liceu de Barcelone, se
déploie dans sa version complète [en 2 actes], affublée d’une
seconde partie plus critique et ironique encore que le volet
initial.

En  questionnant  la  norme  esthétique  qu’imposent  jusqu’à
l’hystérie,  les  codes  des  réseaux  sociaux,  la  librettiste
Carlotta Gurt questionne d’une façon générale le rapport de
l’individu et du corps social, de la singularité particulière
et de la pression des usages collectifs… Son livret évoque

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/07/estetica-i-massacre-festival-perelada-affiche-critique-opera-classiquenews-carles-prat-critique.png


précisément la torture exercée au final sur les corps et les
esprits insatisfaits en quête de beauté « parfaite » . Au nom
de l’esthétique, c’est bien un massacre organisé (et bien
markété) qui s’impose. Une torture qui doit être questionnée à
sa juste mesure… ce que réalise l’opéra présenté en création
ce soir, au Mirador de Peralada.

 

 

 

La  première  partie  met  en  scène  un  couple  confronté  aux
diktats esthétiques cultivés / martelés par la société et les
réseaux sociaux ; après avoir succombé aux promesses de la
chirurgie esthétique, l’épouse entre en rébellion et rejette
toute atteinte à son être naturel, quand son compagnon tombe à
l’inverse, dans la spirale de l’auto célébration narcissique,
jusqu’à basculer dans le changement de genre : extensions,
prothèses, manucure des ongles à l’appui… tout est bon pour

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/07/carles-prat-opera-estetica-i-massacre-critique-opera.png


gagner plus de notoriété numérique.

La  créature  transgenre  occupe  et  pilote  toute  la  seconde
partie, son point culminant étant un show télévisé ou « il /
elle » réalise l’entretien d’un autre double monstrueux… La
séquence est d’autant plus pertinente qu’elle inclut le public
en temps réel ; les spectateurs du Mirador devenant les vrais
spectateurs de cette vraie fausse émission en direct.

Le flux musical donne l’épaisseur des personnages ; exprime
leur  questionnements,  revirements,  attentes  et  illusoires
conquêtes…  Tout  cela  souligne  combien  cette  beauté
artificielle est la cause d’une violence intime profonde. Ce
croisement sémantique (apparence / essence) fonde la justesse
du  sujet  et  rend  son  traitement  lyrique,  de  principe
prometteur.

 

 

L’opéra  de  chambre  file  en  1h  de  temps,  dans  un  théâtre

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/07/opera-carles-prat-estetica-i-massacre-opera-critique-classiquenews.png


critique, aux accents satiriques, sur les dérives de notre
société, épinglant précisément ce en quoi la quête illusoire
d’une  beauté  commerciale  à  force  d’opérations  et
d’interventions sur le corps, réalise de fait un « massacre »
(pou reprendre le titre de l’opéra) ; telle quête délirante
ruine l’identité profonde et affecte sérieusement l’équilibre
psychique.  En  faisant  l’expérience  de  cette  chute
existentielle, les deux protagonistes se retrouvent à la fin,
en se mettant à nu [au sens strict] : nouveaux Adam et Eve,
ils re-découvrent les vertus de la vérité : en risquant de la
perdre de façon irréversible, chacun des deux comprend et
mesure ce qui a été en jeu tout du long : son identité
profonde.

Le sujet est d’autant mieux abordé que la réalisation musicale
est  efficace  et  très  articulée  sous  la  direction  du
compositeur  ;  les  instruments  soulignant  le  relief  d’une
écriture  vocale  s’apparentant  à  un  parlé-chanté  continu,
fluide  et  expressif,  sans  distorsion  ou  accents  stridents
comme souvent. Au contraire, le style du compositeur Catalan
Carles  Prat  opte  pour  une  fusion  délectable  chant  /
instruments. Cette séduction formelle ajoute à la réussite du
spectacle  entièrement  chanté  en  catalan  (avec  lors  de  la
représentation, les sous-titres en espagnol). Très impliqués,
les deux jeunes solistes redoublent de précision et de nuances
expressives en particulier le baryton Carlos Varela.

Le livret met à jour les tensions maquillées, perce la vacuité
des  artifices  et  l’insondable  vanité  humaine.  Et  les  4
instrumentistes  en  réalisent  la  parure  constamment  active,
admirablement  fusionnée  au  chant  des  deux  solistes,  les
saillies  facétieuses  (car  l’humour  souvent  le  dispute  au
cynisme), comme les déchirements intérieures du baryton ou de
la soprano [accompagnement du violon solo]. Incisif sans être
véritablement mordant, le drame est un sans faute, de surcroit
dans  une  réalisation  scénique  elle  aussi  claire  et  très
efficace. L’inédit s’affirme à Perelada avec brio, et demain



encore, avec la création du cycle de 14 mélodies inédites,
composées  par  Alberto  Garcia  Demestres  sur  les  textes  de
Cristina Pavarotti (dim 26 juillet 2026).

 

Carles
Prat : Estética i massacre, opéra en création © Festival

Peralada 2026

 

_________________________

CRITIQUE, festival. 40ème Festival Castell de Perelada (II),
Mirador del Castell de Peralada, le 25 juillet 2026. Carles
PRAT : Estètica i Massacre » (création). Avec Maria Patak,

Carlos Varela… Oriol Pla, mise en scène / Carles Prat,
direction musicale

 

_____________________________________________________
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CD événement, annonce. Philip
GLASS  :   »  For  Cello   »  /
Camille  Thomas,  violoncelle
(2 cd DG Deutsche Grammophon)

Pour son 5è album pour DG / Deutsche
Grammophon, Camille Thomas célèbre le

génie hypnotique d’un compositeur actuel
qui soufflera le 31 janvier 2027, ses …

90 ans : l’américain né à New York,
Philip Glass. Le fondateur du minimalisme

a redéfini la conception du temps, un
temps long étiré, où la répétition et les
transformations harmoniques évoluent par
jalons et progressivement, révélant tout

un monde parallèle, aux modulations
infinies qui relève d’un rituel

envoûtant.
 

 

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-philip-glass-for-cello-camille-thomas-violoncelle-2-cd-dg-deutsche-grammophon/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-philip-glass-for-cello-camille-thomas-violoncelle-2-cd-dg-deutsche-grammophon/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-philip-glass-for-cello-camille-thomas-violoncelle-2-cd-dg-deutsche-grammophon/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-philip-glass-for-cello-camille-thomas-violoncelle-2-cd-dg-deutsche-grammophon/


 

« Le moins pour le plus », ainsi Camille Thomas synthétise
l’activité de la musique de Glass : harmonie tonale, pulsation
rythmique, activité continue fondée sur la répétition et la
gradation…  L’album  est  né  après  que  Glass,  appréciant
l’interprétation de « Tissues » par Camille Thomas, lui envoie
les  partitions  de  ses  2  Concertos  pour  violoncelle  :
découverte et révélation ; ainsi est né le double cd qui
paraîtra  le  18  sept  2026.  Commandé  pour  les  50  ans  du
violoncelliste britannique Julian Lloyd Weber, en 2001, le
Concerto n°1 évolue magistralement d’un rugissement primordial
vers un chant final lyrique et distancié ; ce cheminement, ses
multiples métamorphoses sont le cœur ardent et hypnotique de
l’œuvre.
Le Concerto n°2 « Naqoyqatsi » (2012) exploite avec créativité
les anciennes musiques composées pour le cinéma avec Godfrey
Reggio, ancien moine devenu cinéaste avant-gardiste. Il en
conçoit  une  fresque  d’une  ampleur  cinématographique
saisissante, au dramatisme ardent, comme porté par une énergie
souterraine,  organique,  inextinguible…  c’est  à  nouveau  une
œuvre dont l’activité se révèle dans le déroulement d’un temps
musical  gradué,  jalonné  par  des  passages  harmoniques  et
rythmiques précis.
En complément, la violoncelliste franco-belge ajoute d’autres
pièces pour le cinéma : The Hours (2002) de Stephen Daldry,
The Truman Show (1998) de Peter Weir… Plus originales sont les
Études  initialement  écrites  pour  piano  (1994-2012),  que
Camille Thomas adapte pour le violoncelle (ou ensemble de
violoncelles) afin de leur apporter un nouvel éclairage, en
particulier plus intimiste, au souffle intérieur, impérieux,
constant qui module et se transforme à l’infini.

VISUEL de couverture… La violoncelliste a choisi en
regard des œuvres de Glass,  « La Vague » de Jean-
Michel Othoniel pour la couverture de cet album : une
sculpture  monumentale  composée  de  dizaines  de
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milliers  de  briques  de  verre  aux  reflets  fluctuants,  sur
laquelle se détache sa silhouette, toute de rouge vêtue avec
son violoncelle, telle une muse moderne, pythie d’une réalité
parallèle, puissante et poétique, scintillante et flamboyante,
celle de Glass.

 

______________________________________________________________
___

CD événement, annonce. Camille Thomas – Phillip Glass : For
Cello – 2 cd DG Deutsche Grammophon. PLUS D’INFOS sur

le site de l’éditeur DG Deutsche Grammophon :
https://store.deutschegrammophon.com/en-en/products/c

amille-thomas-kopie-philip-glass-for-
cello-118942?_pos=2&_sid=d428d05b2&_ss=r

Parution annoncée le 18 sept 2026 – CLIC de CLASSIQUENEWS
automne 2026

 

 

 

VIDÉO teaser – Glass: The Poet Acts (From « The Hours« )
Camille Thomas · Brussels Philharmonic · Oscar Jockel

______________________________________________________________
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CRITIQUE,  festival.  46ème
festival  «  Montpellier
Danse  ».  MONTPELLIER,  Opéra
Berlioz, le 1er juillet 2026.
« Après moi, le déluge » par
(La)Horde-Ballet  National  de
Marseille (Création Mondiale)

La 46e édition du Festival Montpellier Danse s’est
poursuivie, les 30 juin et 1er juillet, dans une

atmosphère de fin du monde et de renaissance, avec
la création mondiale d’Après moi, le Déluge, la

nouvelle pièce-événement du collectif (LA)HORDE-
Ballet national de Marseille. Présenté dans le

vaste vaisseau de l’Opéra Berlioz, le spectacle
confirme l’ascension fulgurante du trio phocéen et
sa capacité à transformer la scène en un espace de

résistance et de communion, bien au-delà des
habituelles joutes esthétiques.

 

Marine Brutti, Jonathan Debrouwer et Arthur Harel, les trois
têtes pensantes du collectif à la tête du Ballet national de
Marseille depuis 2019, n’ont jamais été aussi proches de leur
sujet. Après avoir exploré la frénésie collective et post-
apocalyptique de Room with a view – que nous avions salué au
festival Le Temps d’aimer la danse (Biarritz) pour sa « transe
collective » survitaminée – et la surabondance numérique d’Age
of content – que nous avions applaudi à la Biennale de Danse
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de Lyon en 2023 -, ils plongent ici au cœur de l’effondrement.
Il ne s’agit plus de subir le monde numérique ou la crise,
mais de descendre dans la faille qu’ils ouvrent au centre du
plateau.

L’imposante scénographie de Julien Peissel installe d’emblée
un univers crépusculaire, une communauté éreintée évoluant sur
un sol prêt à se dérober. Les treize interprètes, issus de
cette  troupe  internationale  que  le  trio  a  patiemment
constituée, incarnent un groupe en proie à la catastrophe
imminente. Leur danse, toujours aussi physique et dynamique,
emprunte autant aux danses tribales qu’aux chorégraphies de
rue qui ont fait leur renom, tout en y injectant une dimension
rituelle  et  mystique.  Les  mouvements,  parfois  saccadés,
parfois  fluides,  évoquent  autant  la  résistance  que
l’épuisement  d’un  monde  en  fin  de  course.
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Là  où  beaucoup  de  nos  confrères  et  consoeurs  ont  vu  un
spectacle de « défaitisme » ou de « décadence« , Après moi, le
Déluge opère – selon nous – une véritable métamorphose. La
fracture scénique libère des créatures monstrueuses et des
énergies insoupçonnées, transformant le plateau en un gouffre
d’où jaillit une beauté sauvage. Le collectif, en parfaite
symbiose  avec  ses  danseurs,  fait  le  pari  audacieux  de  la
renaissance par la déconstruction. Les saynètes successives
sont autant de rituels chorégraphiques qui questionnent les
relations de domination, mais célèbrent surtout la puissance
d’un corps de ballet soudé comme un seul homme face au chaos.

Sous la houlette de (LA)HORDE, le Ballet national de Marseille
trouve ici son tour de force. Après « Room with a view » et
«  Age  of  content  »,  ce  nouveau  chapitre  est  celui  de
l’incandescence.  La  révolte  cède  la  place  à  une  forme  de
nécessité  organique.  Le  public  de  Montpellier,  conquis,  a
salué une prestation qui ne cherche pas à plaire, mais à
bousculer, à affronter le réel pour le transcender, faisant
écho à cette idée défendue par le collectif selon laquelle
« la danse est une force de résistance« . Avec « Après moi, le
Déluge », (LA)HORDE signe un manifeste chorégraphique puissant
et viscéral, confirmant leur statut d’innovateurs majeurs de
la scène contemporaine.

 

 

________________________________________

CRITIQUE, festival. 46ème festival « Montpellier Danse ».
MONTPELLIER, Opéra Berlioz, le 1er juillet 2026. « Après moi,
le déluge » : (La)Horde-Ballet National de Marseille (Création

Mondiale). Crédit photographique © G.Astier Perret

 

 



CRITIQUE,  danse.  TOULOUSE,
Halle aux grains, le 17 juin
2026.  Carolyn  CARLSON  :  Un
saut dans le bleu (création),
Ballet  et  Orchestre  de
l’Opéra national du Capitole

Bien que le temps nous soit compté, l’humanité
sera toujours barbare pour elle-même : « Un saut

le dans bleu », poème dansé en 9 séquences,
présenté en création en cette fin de saison du

Théâtre du Capitole, exprime le cycle de la
souffrance et de la torture, des victimes et de

leur bourreau, cette incapacité proprement humaine
à aimer les autres et à s’aimer soi-même. Pour
autant rien de sinistre, tragique ou noir dans

l’écriture de Carolyn CARLSON : plutôt une
esthétique élégante et racée, des lignes sinueuses
et des poses princières, dans une composition qui
soigne les ensembles de plus en plus nombreux à

mesure que l’action se déploie.
___________________________________________

Photos Un Saut dans le Bleu © David Herrero
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Carolyn CARLSON aime évoquer. Suggérer. Pas raconter. Sa danse
est dans l’abstraction. Et ses figures tendent à exprimer
l’intime comme l’incongruité de situations pourtant réelles.
Un saut dans le bleu, couleur de l’infini et de l’inconscient,
plonge dans un espace irréel, celui du rêve, ce qui confère au
déroulement de l’action, son essence onirique, cauchemardesque
ou  poétique.  Les  silhouettes  se  meuvent  dans  un  espace
indéfini,  leurs  ondulations  premières  jaillissant  comme  à
rebours, depuis le fond de scène, comme des ombres au pas
ralentis [arrêts sur image à nouveau présent dans le tableau
final]. Tout cela relève de rites dont la chorégraphe détient
la clé ; elle qui recherche toujours le sens profond, exprime
la part de mystère qui s’invite souvent dans la réalité.

Comme un regard autocritique, – comme si elle mettait en scène
plusieurs facettes d’elle même, la chorégraphe californienne
imagine plusieurs portraits de femmes, bien trempées, réduites
à leur essence souvent agressive ou caricaturale : la femme au
poignard et talons hauts qui ouvre le cycle, la femme fatale
et  flingueuse,  la  femme  nunuche  aux  ballons  qui  éclatent
affichant une naïvete de débutante… La femme chasseuse et son
filet à papillons… Sans omettre les 3 grâces réduites à leurs
longues  jambes  d’insectes,  style  mantes  religieuses  qui
traversent la scène en poses aguicheuses et sensuelles…
Du début à la fin une élégance et une esthétique qui emportent
toute la réalisation : continument une souplesse facétieuse,
élastique souvent athlétique [bonds et rebonds des hommes dans
le 3ème tableau « Oser sauter avec courage« …]

La trentaine de danseurs du Ballet de l’Opéra national du
Capitole plonge littéralement dans la théatralité filigranée,
lumineuse  et  intérieure  de  Carlson.  Les  corps  s’étirent,
ondulent ; les gestes décomposent chaque mouvement, inventent
une langue des signes annonciatrice d’une ère à venir… ou d’un



monde parallèle qui révèle la psyché libérée de la parole.
D’une façon générale, les hommes semblent mieux réussir la
synchronicité des ensembles.

Dans la fosse, aux cordes de l’Orchestre national du Capitole
de Toulouse, l’accordéoniste Michel Glasko, sous la direction
du  compositeur  Pierre  Le  Bourgeois,  marque  le  tempo  ;  la
musique originale [spécialement écrite pour cette création]
fait se succéder une série d’atmosphères souvent étranges,
parfois glaçantes, où s’inscrivent les gestes millimétrés de
personnages  énigmatiques,  chacun  immergé  dans  sa  propre
histoire. L’idée d’un spectacle total entre lumière, danse,
musique et théâtre se réalise ainsi, dessinant une voie et un
passage  ténu  entre  sauvagerie  et  réflexion,  fantasme  et
obsession,… Au mérite de la chorégraphe légendaire, ce flux
perpétuel, visant l’épure, qui enchaîne les séquences dans une
légèreté rayonnante… et enivrante.

 

 

______________________________________________________________
__________

CRITIQUE, Danse. TOULOUSE, le 17 juin 2026. Carolyn CARLSON :
Un saut dans le Bleu [création]. Ballet de l’Opéra national du

CAPITOLE, musiciens de l’Orchestre national du Capitole,
Pierre Le Bourgeois [composition et direction]

 



Photos
: Un Saut dans le Bleu © David Herrero
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CRITIQUE,  danse.  31ème
FESTIVAL DE MARSEILLE, Centre
de la Vieille Charité, le 16
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juin 2026. « Ce que le ciel
ne sait pas » par Feda Wardak
et Saïdo Lehlouh

Chaque année, le Festival de Marseille transforme
la cité phocéenne en une scène à ciel ouvert, un
véritable laboratoire d’idées et de sensations où
la danse, le théâtre et la musique se mêlent pour
interroger le monde. Pour son édition 2026, qui

s’annonce d’ores et déjà comme un cru d’exception
sous la direction de Marie Didier, il pose ses

valises dans quatorze lieux emblématiques de la
ville, de la Friche la Belle de Mai à la Cité

Radieuse, en passant par la majestueuse Centre de
la Vieille Charité. En réunissant des artistes
venus de plus de dix-sept pays, cette nouvelle

édition se veut un vibrant appel à la rencontre et
au dialogue entre les cultures, opposant à la peur
de l’autre une créativité débordante et une pensée

résolument engagée. C’est dans ce contexte
bouillonnant qu’a eu lieu la création mondiale de

« Ce que le ciel ne sait pas », par Feda Wardak et
Saïdo Lehlouh, un événement qui restera gravé dans
les mémoires comme l’un des temps forts de cette

édition.
 

D’emblée, le spectateur est saisi par la puissance évocatrice
d’une installation scénographique hors norme. Fruit du travail
acharné  de  l’architecte  et  artiste  afghano-français  Feda
Wardak, la pièce est une véritable œuvre-paysage, une création
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monumentale où chaque élément a du sens. Au centre de la
scène, une imposante vis sans fin, un escalier en colimaçon de
onze mètres de haut, tourne sur lui-même comme un symbole
oppressant. Elle figure à la fois la foreuse des puissances
impérialistes  qui,  pendant  des  décennies,  ont  extrait  les
ressources du sol afghan, et le puits sans fond dans lequel
les  identités  culturelles  et  les  corps  se  sont  trouvés
aspirés. C’est un objet politique, une machine à raconter
l’histoire d’un territoire miné par les conflits, l’exil et
l’effacement, mais qui, pourtant, ne cesse de résister. Dans
le projet plus vaste qu’est « Chercheurs d’eau » – dont cette
création fait partie -, il s’agit de remettre la perspective à
hauteur  d’homme,  de  raconter  le  pays  depuis  ceux  qui
l’habitent plutôt que depuis un regard surplombant, celui du
ciel et des drones.
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Sur  cette  structure  vertigineuse  et  instable,  les  cinq
interprètes de la pièce, menés par la chorégraphie magistrale
de  Saïdo  Lehlouh,  déploient  un  langage  corporel  d’une
intensité rare. Issu de la scène hip-hop, le chorégraphe,
codirecteur  du  Centre  chorégraphique  national  de  Rennes,
insuffle à ses danseurs une énergie brute et une fluidité
saisissante. Leurs corps, tantôt éreintés, semblant s’échouer
sur les marches comme des naufragés de l’histoire, tantôt
traversés de convulsions et de sursauts de vie, traduisent
avec une justesse bouleversante la peur, le déracinement et
l’espoir  obstiné.  On  assiste  à  une  véritable  enquête
forensique incarnée : les gestes, précis et habités, racontent
les frappes de drones, les « kill boxes » où les êtres humains
ne sont plus que des tâches thermiques, mais aussi la douceur
des femmes se caressant les cheveux, la mémoire des chants et
des poèmes, les traditions menacées de ces sociétés paysannes.
Sous la lumière de Tom Visser, qui sculpte l’espace en le
plongeant tour à tour dans une pénombre inquiétante ou une
lumière aveuglante, chaque mouvement devient une résistance.

En investissant le Centre de la Vieille Charité, Feda Wardak
et  Saïdo  Lehlouh  ont  proposé  une  expérience  immersive  et
politique, un cheminement artistique et humain d’une grande
dignité. L’œuvre dialogue avec le lieu, avec son architecture,
pour  créer  un  espace  de  contemplation  et  de  réflexion  où
l’émotion est à son comble. La bande-son de la DJ tunisienne
Deena Abdelwahed, qui marie avec brio les beats électroniques
aux mélodies arabes, vient parachever cette œuvre totale et
immersive. Ce que le ciel ne sait pas est une création d’une
puissance et d’une beauté à couper le souffle, un spectacle
qui regarde la dureté du monde en face pour mieux y opposer
l’élan vital de l’art et de la pensée. Le public marseillais,
debout et conquis, a salué comme il se doit ce manifeste
artistique flamboyant, qui restera à n’en pas douter comme
l’une des plus belles réussites de l’édition 2026 du festival



phocéen !

 

___________________________________

 

CRITIQUE, danse. 31ème FESTIVAL DE MARSEILLE, Centre de la
Vieille Charité, le 16 juin 2026. « Ce que le ciel ne sait

pas » par Feda Wardak et Saïdo Lehlouh. Crédit photo (c)
Droits réservés
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